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fois par vacance, et ne pensez jamais à y.
passer la nuit. Que si votre esprit d'aventure
vous suggère cette idée, rappelez-vous cette
vérité toujours vraie: une seule nuit sous les
couvertes en vaut dix passées à la belle étoile
ou dansune cabane sur la dure.

LES ZEPHYRS.
Hier matin, 24juillet 1868, la chambre de M.

B. est devenue le théâtre d'un assez grave ac-
cident. Deux petits zéphirs se poursuivaient
sur le Petit-Cap: ils couraient, volaient, se
précipitaient autour de la chapelle, à travers
Liesse, dans'les chênes, dans la salle du billard,
partout. C'était un jeu à se rompre le cou. Le
plus agile des deux, et en même temps le plus
étourdi, devance -son compagnon, tourne
l'angle du château,, et se jette dans la chambre
de M. B., par la fenêtre entr'ouverte. Malheu-
reusement le bassin, dans lequel M. B. fait ses
.ablutions matinales; se trouvait sur la tablette
de la croisée. Le volet, poussé par notre jeune
vagabond, heurte le vaisseau; le pousse vers le
bord, lui fait perdre sen équilibre, et v'lan, il
cuþute. M. B:se lève en sursaut, prend une
prise de tabac à la hâte, et s'élance pour pré-
venir la catastrophem; inais il arrive trop
tard': le bassin a touché le plancher, et gt
épars, brisé en mille moreeaux multiformes.
Cependant, le second zéphir arrive, et se pré-
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